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Je m’appelle Valentin, j’ai 19 ans et je suis étudiant.
J’ai grandi dans une petite ville de province où mes parents sont également nés. Maman est infirmière, papa est fonctionnaire territorial. J’ai deux frère et sœur, plus jeunes que moi, que j’adore et qui me le rendent bien.
J’ai aussi une petite amie. Elle s’appelle Amélie. Amélie est très jolie. Blonde, les yeux clairs, elle est très musclée car elle pratique la planche à voile et l’escalade. Elle porte toujours des tenues confortables. Elle ne se maquille pas et mange bio. J’adore son côté naturel.
Nous sommes ensemble depuis nos 15 ans. Elle est en fac de droit. Après nos études, on a programmé de prendre une année sabbatique pour faire le tour du monde en stop avant de commencer à travailler.
Nous nous aimons. Nous avons découvert ensemble les plaisirs du corps. Elle est la première fille que j’ai embrassée, la première que j’ai possédée, la seule d’ailleurs.
Enfin, jusqu’à aujourd’hui…
En effet, il vient de m’arriver un truc hallucinant. Un truc dont je n’aurais même pas osé fantasmer. Avant d’en arriver aux détails de l’histoire, il faut que je vous explique.
Après une année de prépa, j’ai réussi le concours d’entrée de l’une des écoles de commerce les plus prestigieuses de Paris. Or, mes parents n’ont pas les moyens de m’héberger en région parisienne et, en même temps, leurs revenus ne me permettent pas de prétendre à une bourse.
J’étais sur le point de renoncer et de m’inscrire à la faculté de droit du coin, avec Amélie, lorsque mon oncle Jean, le plus jeune frère de maman, a proposé de m’héberger.
— Enfin, Clarisse, mon appartement est immense et j’y vis seul. Valentin est mon filleul et je n’ai jamais eu l’occasion de jouer mon rôle de parrain…
— Mais Jean, il en a pour trois ans…
— Et alors ?
— Il va te déranger, tu ne sais pas ce que c’est que les jeunes… La musique, le bordel, les copains…
— Arrête, Clarisse… Je ne suis jamais là ! Ton fils ne me dérangera pas.
Maman était réticente non pas à cause de moi, mais à cause de Jean. Toute la famille le connaissait pour ses frasques. À 35 ans, il menait une vie de bâton de chaise. Aller m’installer chez Jean, c’était comme aller m’installer dans une maison close, un lupanar géant. Il avait une telle réputation au sein de la famille.
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